
cabulaire, formation des mots et phraséologie, onomastique. A chaque ‘petite’ langue
sera consacré une description globale de ces domaines (dalmate, frioulan, ladin, gri-
son, sarde, occitan, galicien). Dans les articles 217-249, on mettra l’accent sur la
diachronie de la variété standard; toutefois, -selon les cas- il convient de tenir compte
également de l’histoire des variétés diatopiques essentielles. L’existence de langues
romanes hors d’Europe, leur séparation -du moins spatiale- des langues standard eu-
ropéennes ont entraîné des conséquences essentiellement lexicales qui seront détaillé-
es dans les articles 232 (français), 243 (espagnol) et 248 (portugais). C’est une vue
d’ensemble des langues romanes qui domine à nouveau dans les articles sur les phé-
nomènes de convergence et de divergence (évolution phonétique, morphosyntaxe et
syntaxe, lexique et sémantique, formation des mots) dans la Romania (art. 250-253):
alors que les causes des évolutions divergentes d’une manière générale résident dans
l’évolution de la langue (voir art. 216) elle-même liée à l’espace géographique, les
causes des évolutions convergentes ou parallèles (polygénèse fortuite ou liée à la ty-
pologie, influence interromane) nécessitent un niveau supérieur d’analyse.

Pour finir, le chapitre XVI a pour objet l’utilisation internationale des langues ro-
manes: comme langues véhiculaires au Moyen Age (art. 254) et dans les temps mo-
dernes (art. 225), dans les organisations internationales (art. 256) et comme langues des
publications scientifiques (art. 257).

Le manuel se terminera par un index. L’index rerum contiendra les termes linguis-
tiques et des données importantes pour l’histoire des langues romanes (villes, espaces
géographiques, variétés de langues, personnes etc.). Les bibliographies figurant à la fin
de chaque article du manuel rendent superflue une bibliographie générale. Toutefois,
un index bibliographique répertoriera tous les auteurs de traités linguistiques cités dans
le manuel.

Le manuel a été présenté pour la première fois à la communauté internationale des
romanistes lors du XXIe Congrès international de linguistique et philologie romanes à
Palerme (1995); lors du XXIIe Congrès à Bruxelles (1998), les directeurs de publica-
tion ont exposé leurs premières observations sur les difficultés rencontrées dans le trai-
tement de sujets trop peu étudiés jusqu’ici et sur les conséquences qu’il faut en tirer
pour les recherches à venir. Il faut espérer que lors du XXIIIe Congrès à Salamanca, les
épreuves du premier volume pourront être présentées.

G. E. / M.-D. G. / C. S. / W. S.
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XXII Colóquio Internacional de Linguística Funcional, Universidade de Évora,
5-9 de Maio de 1998.
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